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.RESUME : 

Depuis 1984, des expérimentations portent sur l'élevage de palour­
des Ruditapes phi I ippinarum sur estran, prégrossies en claires pen­
dant 1 an. Les conditions d'élevage sont maintenant bien cernées, ni­
veau de la population à un coefficient de l'ordre de 70 à 80, granu-
"lométrie de sédiment sabIo-vaseux ou sableux, stabi I 1 té du sédiment 
sur toute la période d'élevage qui se situe de fin Avr1I à Novembre. 
Cette poss1b1Iité d'élevage permet une diversification de la produc­
tion du bassin conchvlicole de Marennes-0Iéron et peut constituer une 
alternative,-^ la surexploitation en huîtres. Les densités en palour­
des (2 kg/m-) sont cinq fois moins importantes que l'huître et le 
taux de fiItration de Ruditaoes ph1 i1pp1narum est inférieur de 20 -j à 
celui de Crassostrea gigas. L'étude du facteur turbidité permet de 
montrer que la stabilité comme la granuIométr1e du sédiment consti­
tuent un facteur déterminant dans le choix des sites d'élevage. En 
période hivernale, les remises en suspension fréquentes du sédiment, 
occasionnent une turbidité élevée. Ces conditions trophiques défavo­
rables sensibilisent les palourdes aux variations des facteurs exter­
nes, entraînant ainsi des mortalités élevées. 

Mots clés : Ruditapes phi I ippinarum, culture sur estran, culture en | 
cI a i re 
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INTRODUCTION 

Depuis 1984, les expérimentations portant sur l'élevage de palourdes 

Ruditapes phi I ippinarum sur estran, prégrossies en claires pendant 1 an, 

ont permis de définir les conditions d'élevage : 

- semis des palourdes fin Avril, pêche en Novembre-Décembre, 

- Niveau d'immersion à un coefficient de 70-80, 

- Granulométrle de sédiment de type sabIo-vaseux ou sableux, 

- Stabi I ité du sédiment. 

Par ailleurs, l'approche économique d'un tel cycle d'élevage a été 

étudiée en liaison directe avec les données économiques des exploitations 

en claires ostréicoles (GouIIetquer, rapport EPR Poitou-Charentes, 1986, 

1987). 

Ainsi une telle diversification de la production du bassin 

conchylicole est réalisable et peut constituer une alternative à la 

surexploitation en huîtres. En particulier, les densités en palourdes 

(2kg/m2) sont cinq fois moins importantes que l'huître, l'activité 

métabol ique (taux de filtration) bien qu'élevée, reste inférieure de 20 % 

à celle de l'huître japonaise C. gigas. Par ailleurs, les périodes 

dl'élevage, Avril à Novembre, limitent l'utilisation dans le temps des 

parcs. 

Toutefois, les différentes expérimentations sur le littoral atlantique 

montrent des mortalités post-hivernaI es pouvant atteindre 20 à 30 ^ des 

cheptels en élevage. Les conditions d'apparition de ces mortalités sont 

abordées à partir d'une étude écophysioIogique d'une population de 

palourdes japonaises Ruditapes phi I ippinarum. 

Par la suite, une étude expérimentale au laboratoire permet de 

quantifier les effets du facteur turbidité. Les principaux résultats 

concernant l'apparition de ces mortalités et des facteurs intervenant sur 

celles-ci sont présentés sous forme de publications : 
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CONCLUSION 

Les mortalités observées sur les différents sites étudiés, sont 

consécutives à des périodes d'amaigrissement hivernal prolongées. Les 

conditions trophiques défavorables pendant ces périodes, tant au point de 

vue quantitatif que qualitatif (turbidité) sensibilisent les animaux aux 

variations des facteurs externes dont la température ou I a sa I inité. 

L'instabilité de parcs à sédiment vaseux a pour conséquence des 

remises en suspension fréquentes limitant la croissance en période 

printaniere, et augmentant les pourcentages de mortalité tout au long de 

l'année. La granuIométrie comme la stabi I ité du sédiment constituent un 

paramètre déterminant dans le choix des sites d'élevage et dans le cadre 

de l'association de Ruditapes phi I ippinarum avec une espèce bioturbatrice 

comme la crevette japonaise Penaeus japonieus. 

ANNEXES : 

1°) Mortalité hivernale chez la palourde japonaise 

Ruditapes phi Iippinarum sur le littoral atlan­

tique : aspects biochimique et écophysioIogique 

2°) Evolution saisonnière de la filtration de bival­

ves intertidaux dans des conditions naturelles 

3°) Effets de la turbidité sur les palourdes adultes 

Ruditapes phi I ippinarum (Adams et Reeve) : Crois 

sance, effort de reproduction, composition bio­

chimique, mortalité. 

page 3 a 19 

page 20 à 24 

page 25 à 44 



MORTALITE HIVERNALE CHEZ LA PALOURDE JAPONAISE 
RUDITAPES PHILIPPINARUM SUR LE LITTORAL ATLANTIQUE : 

ASPECTS BIOCHIMIQUE ET ECOPHYSIOLOGIQUE. 

par 

Phi Iippe GOULLETQUER 

IFREMER, Laboratoire National Ecosystèmes Conchy IicoI es (LEC) 
B.P. 133, 17390 LA TREMBLADE (FRANCE). 

RESUME : 

Depuis quelques années, des mortalités importantes sur les 
élevages de palourde japonaise "Ruditapes phi I ippinarum" sont signalées 
en fin de période hivernale sur le littoral atlantique. L'étude 
écophysioIogique d'une population réalisée sur I'estran du bassin de 
Marennes-0Iéron permet de caractériser les conditions d'apparition d'une 
mortalité importante, en particulier un fort amaigrissement associé à une 
disparition des substances biochimiques de réserve chez, les animaux. Une 
comparaison biochimique est effectuée sur différents sites du littoral 
atlantique en période de mortalité ainsi que sur différents types de 
milieux (estran, claires) afin de vérifier ces conditions. 

ABSTRACT -. WINTER MORTALITIES OF THE MANILA CLAM RL1D1 TAPES PHILIPPINARUM 
ALONG THE FRENCH ATLANTIC COASTS : BIOCHEMICAL AND EC0PHYSI0-
LOGICAL ASPECTS. 

For some years, high mortalities on Manila clam's breeding 
occured at the end of Winter on Atlantic coasts. The ecophysioIogicaI 
survey of population was performed using a ground culture technique. This 
permitted to characterize the conditions related with mortalities such as 
a loss in dry weight and a decrease of metabol ic reserves. A comparison 
of biochemical composition was conducted during the occurence of 
mortality on different sites along the Atlantic coast, and in different 
ecosystems (tidal land, oysters ponds). 

Mots cI es : mortalité, Ruditaoes phi I ippinarum, glycogène, claires os­
tréicoles, estran. 

Key-words : mortal ity, Ruditapes phi I ippinarum, glycogen, oyster pond, 
tidal bottom. 
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INTRODUCTI ON 

Parallèlement à l'extension de l'élevage de la palourde japonaise 

Ruditapes phi I ippinarum, et l'augmentation des biomasses en élevage, des 

cas de mortalités hivernales anormales non associées à des parasites 

affectent les populations dans différents sites du littoral. En 

particulier dans les secteurs où les élevages sont effectués 

successivement en claires ostréicoles puis sur estran, seules les 

dernières populations sont affectées par les mortalités hivernales 

(Goulletquer et al., 1986). 

De telles mortalités anormales ont été observées au Japon par Mon 

(1985) sur Crassostrea gigas ainsi qu'aux Etats-Unis sur différentes 

espèces (Leibowitz, 19S5)-

L'étude entreprise ici a pour but de déterminer les conditions 

d'apparition des mortalités a partir d'une étude écophysioIogique d'une 

population de Ruditapes phi I ippinarum élevée sur estran. Les 

caractéristiques communes aux populations touchées ont été mises en 

évidence par l'étude des compositions biochimiques sur différents sites 

du littoral. Par la suite, l'absence de mortalité de R. phi Iippinarum en 

claires ostréicoles nous a amené à comparer ces populations à celles 
j 

élevées sur estran pour différentes classes d'âge. 

I . MATERIELS ET METHODES 

D'avri I 19b4 a septembre 1985, un suivi mensuel est réal i se sur une 

population de palourdes Ruditapes phi I ippinarum, élevées pendant 1 an en 

claires ostréicoles, et semées sur un substrat sablo-vaseux en bords de 

Seudre dans le bassin de Marennes-0Iéron. Cinquante individus vivants, 

ainsi que la totalité des coquilles vides présentes, sont prélevés pour 

mensuration selon l'axe antéro-postérieur. La mortalité par prédation est 

séparée de la mortal ité naturel le par observation des cassures 

caractéristiques, effectuées sur la coqui I le par Carcinus maenas 

(Parache, 1980). Les différentes classes de taille sont estimées à partir 

de la méthode du Simplex avec pour critère (Schnute et Fournier, 19S0) : 
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A = 2 £ Fi Log (Fi /Fi,, ) 
• _ i obs obs theo 

qui permet de définir les modes en les quantifiant. Une lyophilisation de 

la chair permet une estimation du poids sec. Nous utilisons les indices 

de condition P sec/ Pcoq, (P sec - P cendres) / P coq selon WaI ne et Mann 

(1975) recommandés par Lucas et Beninger (1985) comme étant des indices 

physiologiques précis pour les adultes. L'évolution simultanée de la 

masse d'eau en surface et au fond a été analysée par des mesures de 

température (thermomètre au mercure au. 1/10°C), de salinité selon la 

méthode de Knudsen et d'oxygène dissous selon Winckler, (Strickland et 

Parson, 1972) au memot i trator Mettler OL 4-ORC. La turbidité est estimée 

au turbidimètre Hach, et exprimée en unité N.T.U., ainsi que le pH au 

pHmètre Schott CG822. Ces mesures ont été effectuées en périodes de 

vives-eaux et de mortes-eaux. Un échanti I Ionnage sur des palourdes a été 

réal ise sur les estrans de I a Baie de Bourgneuf et de la Trinité sur Mer, 

où une mortalité de l'ordre de•25 % est observée pendant l'hiver 85-86. 

Parallèlement, les populations en marais ostréicoles de la Baie de 

Bourgneuf et de Marennes-0Iéron ont été échantilionnes. 

En période de mortalité, un échantillonnage de palourdes est réalisé 

sur des animaux localisés en surface et enfouis. L'analyse biochimique de 

la chair est réalisée pour les protéines selon la méthode de Lowry et al, 

(1951)/ pour les sucres totaux et le glycogène selon la méthode de Dubois 

et a I. (1956). Les lipides, après extraction selon la technique de BI i gh 

et Dyer (1959) sont dosés selon la méthode de Marsh et Weinstein (1966). 

Le pourcentage de cendres dans la chair sèche est estimé par perte au feu 

à 450°C pendant 24 heures. 

I I . RESULTATS 

I I .1. Etude écophvs1oIogique de la mortalité hivernale (1984-1985) 

dans le bassin de Marennes-QIéron 

a) Evolution des paramètres physico-chimiques du milieu (fig. 1) 

En période hivernale, on obtient une turbidité globalement plus 

élevée qu'en cours d'année (ICC NTU) ; les températures les plus basses 

de l'année mais ne descendant pas en dessous de 6°C, sont associées à 



- 6 -

une chute de pH importante (7,6). La saturation en oxygène n'est pas 

différentiable de la moyenne annuelle. Des variations de salinité 

importantes sont observées en période hivernale, avec en particulier les 

plus basses salinités enregistrées ( 24 % 0 ) . Le réchauffement des eaux, 

associé à la remontée de pH entre mars et avril 1985 s'effectue lors des 

plus basses salinités de l'année (2/\. %0) . 

Figure 1 : Evolution bimensuelle des paramètres physico-chimiques de la 

colonne d'eau (surface et fond). 
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En effectuant des pondérations journalières (fig. 2), on constate que 

les écarts moyens entre surface-fond en particulier en salinité, montrent 

une variabilité importante pendant cette période hivernale. 

Figure 2 : Evolution des écarts moyens journaliers surface/fond (T°, 

S /o0 ) . 

De même les rapports salinité/température (fig. 3), tant en surface 

qu'au fond, montrent pendant cette période les fluctuations les plus 

importantes de l'année. 

Figure 3 : Evolution des rapports S %0/T° en surface et fond en fonction 

du temps. 

b) Evolution des paramètres biométriques (tableau 1) 

Les résultats présentés dans le tableau 1, nous permettent de 

constater, après une phase de croissance des mois de mai à septembre, un 



arrêt en période automnale qui se prolonge jusqu'aux mois de mai-juin 

1985- La reprise de croissance s'effectue lors du passage du poids total 

de 14,75 9 à 17,97 g et de l'indice de condition de 27,8 à 71,8. 

Tableau 1 : Evolution mensuelle des paramètres biométriques et des indi­

ces de condition. 

1 19S4 

1 03 
1 04 
1 05 
| 06 
1 07 
| 08 
1 09 

10 
[ H 

12 

1 1985 

01 
02 

1 03 
1 04 
1 05 
! 06 
| 08 
1 09 

Longu 

mm 

28,4 
28, 1 
23,6 
30,6 
31,8 
34,9 
36,0 
37,6 
36,7 
37,5 

37,0 
37,3 
38,0 

1 37,8 
35,0 
59,9 
41 ,0 
41 ,0 

j 

5ur 

' cr 

1 

1 0 ,04 
1 0 ,05 
i 0 ,06 
1 0 ,05 
1 0 ,05 
1 0 ,07 
1 0 , 0 3 
1 0 ,12 
1 0 ,10 
1 0,11 
1 

1 

1 0 ,04 
0 ,09 

1 0 ,10 
1 0,11 
1 0 ,09 
' 0 ,14 

0,17 
0 ,39 

Poids te 

9 

, 

5,15 
5,26 
5,35 

, 7,22 
3,02 

1 11,11 
1 12,52 

13,60 
13,53 

, 13,96 
1 

1 
1 

13,50 
1 13,96 

14,51 
14,27 

1 14,75 
17/17 
19,97 
20,95 

1 

1 
t a l 

1 
cr 1 • 

1 

0,01 
0,02 
0,02 ! 

1 0 ,03 
1 0 ,03 
1 0 ,06 
1 0,09 
: 0,11 
i 0,11 
1 0,12 

1 
1 

1 0,04 
1 0 ,03 
• 0,08 

0,10 
0,10 
0, 14 
0 , 2 1 

1 0,77 
1 

Poids 

1 

123,40 
1.34,94 
188,S8 
323,87 
402,02 
437 ,66 
432,25 
400,41 
541,61 
323,35 

233,Si 
251,65 
256,23 
258,57 
257,60 
745,52 

, 980,o0 
: 591,51 

sec 

a— 1 

6,24 I 
7,71 1 

11,33 | 
11,91 1 
- ) . J 5 1 
12,09 | 
21,85 1 
14,15 1 
15,58 1 
11,82 | 

1 
1 
1 17,39 1 
1 17,23 1 

8,50 I 
! 14,12 | 
1 25, «fi 1 
1 4 3,01 

49 ,52 
54,22 

P. Sec /P . 

46,4 
44,5 
61,5 
76,6 
92,0 
79,2 
62,3 
51,5 
45,7 
39,9 

39,3 
52,8 
31,2 
31,5 
52,3 
Î 0 , 5 
35,o 
49,9 

1 

Coq | 

1 cr 

1 

l 1 
1 1 

1,3 1 
1,2 1 
2 ,1 [ 
1,5 l 
2 ,9 

1 1,6 1 
2,4 
1,2 
1,0 

1 0 ,7 

' 

1,7 
1,9 | 
0 ,7 ] 
1,8 i 
~> -
8,0 
3,7 i 
1,5 ! 

1 

IC, = 
P. S<;c - P. 

P. coq 

40,8 
59,4 
54,9 
69 ,3 
33,8 
71,1 
54,9 
45,2 
5X 5 
55,2 

54,5 
I X S 

27,3 
27, 1 
27, S 
71,5 
76,8 
45 ,9 

1 
1 

1 

a - 1 
; 
1 

; 

: 1,2 1 
1,2 

1 - \ H 

1,5 
2 s 
1,5 ! 
2 ,0 
1,1 1 
1,4 ' 

1,5 
1 
C 
1 

^ 
: 
0 
1 

' 
~ 
I 
J, 
2 
5 
0 

Suite à la ponte ayant eu I 1 eu entre septembre et octobre 1984, aucune 

reprise de poids sec en période automnale n'est observée. Un amaigris­

sement a débuté dès cette période et s'est prolongé jusqu'en mai 1985; 

occasionnant une chute de 35 % du poids sec. A l'issue de cet 

amaigrissement, les poids secs se situent à un niveau équivalent à ceux 

des mois de mai-juin 1984. Les indices de condition nous montrent un état 

physiologique particulièrement faible, avec des valeurs proches de 2i, 

inférieures aux conditions initiales de début d'élevage (40)-

c) Evolution des paramètres biochimiques (tableaux 2 et 3) 

Au cours de la croissance printanière, une phase de stockage de 

glycogène (32,87 mg ; 9,35 7-0 est observée ; elle est suivie d'une 

augmentation de la quantité de lipides liée à l'avancement de la 

maturation sexuelle. Parallèlement, la teneur en sucres totaux décroît 

(2,4 /o). Arpès la ponte, précisée par la chute de lipides (7,37 % à 6,27 

/o), on n'observe aucune accumulation de lipides et de sucres en période 



automnale. Le glycogene présente une diminution très nette des teneurs 

jusqu'au mois de mars (0 %) . Entre février 84 et avril 85, les glucides 

représentent toujours moins de 1 % du poids de corps sec, tandis qu'un 

début d'accumulation des sucres s'effectue au mois de mai. 

Tableau 2 : Evolution des moyennes mensuelles biochimiques (valeurs 

absoIues). 

T~ 1 
1 
I 1 
1 
1 

1984 

03 
04 

1 05 
| 06 
1 07 

08 
1 09 
1 10 

11 
1 12 

1 1985 

01 
02 
03 
04 

1 05 
06 
08 
09 

Pro t . 

mg 

40,10 
49,58 
71,62 

134.07 
146,76 
145.23 
144,08 
146,92 
130,89 
139,69 

119,56 
122,56 
130,44 
131,5 
I2«,14 
318,78 
453,45 
275,00 

O -

2,01 
2,91 
3,96 
4.87 
7,44 
3,82 
6,52 
4 ,78 

• 5,5 
5,0() 

7,35 
7,74 
4,18 
7,48 

i l , S 
18,83 
22,67 
15,20 

Lip 

mg 

9,94 
9,83 

13,6S 
16,46 
29,55 
35,96 
29,18 
25,11 
21,52 
20,97 

19,19 
17,73 
1 b. 63 
17,ta 
19,04 
51,ï6 
S6,b7 
46,44 

<T 

0,54 
0,58 
0,76 
1,08 
1,92 
1,28 
1,48 
0,95 
0,88 
0,72 

1,02 
1,12 
0,96 
0,98 
1,63 
5,48 
9 22 
3,67 

S. T> 

mg 

2,05 
3,36 
5,69 

21,61 
37,60 
31,80 
10,36 
10,74 
7,89 
3,51 

3, 19 
1,92 
1,44 
2,42 
4 ,55 

60, 18 
34,72 
12,33 

a— 

0,33 
0,55 
0,59 
1,64 
3,79 
2,88 
0,88 
1,16 
1,41 
0,21': 

0,54 
0,24 
0,10 
0,33 
0,88 
5,85 
5,20 
1,50 

Glyc 

mg 

0,9 
2,40 
5,35 

19,43 
32,87 
21, 53 

5,01 
5,70 
5,12 
0,40 

1,66 
0,71 

0 
0,13 
1,84 

•56,28 
28,40 

7,17 

<J~ 

0,23 
0,47 
0,60 
1,76 
3,45 
3,27 
0,87 
1,07 
1,41 
0,05 

0,48 
0,16 
-

0,13 
0,60 
5,75 
4,55 
1,25 

Cenc 

mg 

15,04 
15,32 
22,75 1 
30,96 
35,94 
50,11 
50,84 
48,09 | 
38,19 
38,2.1 

33,00 ; 
31,16 | 
32,28 | 
34,69 
35,91 | 
79,86 

106,19 
71,70 

CT" 

0,76 
0,67 
1,36 | 
1,29 
1,77 1 
1,38 | 
3,33 1 
1,73 ! 
1,72 | 
i,25 

1,92 I 
1,86 | 
1,23 
1,46 
2,58 | 
4,99 
5,53 
4,24 

Tableau 3 : Evolution des moyennes mensuelles des paramètres bioch 

ques (valeurs relatives). 

1 mi -

1 1984 

1 03 
04 
05 
06 

1 07 
| OS 
1 09 
1 10 

11 
12 

1985 

01 
02 

1 0,1 
1 04 

05 
06 
08 

1 09 

Prot . 

32,51 
36,74 
34,01 
41,40 
36,51 
29,78 
3.3,3.3 
36,69 
38,31 
42,54 

42,1.3 
48,71 
50,90 
50,86 
49,20 

1 42,87 
46,24 
46,47 

^ 

0,42 
0,34 
0,47 
0,34 
0,51 
0,36 
0,32 
0,23 
0,29 
0,15 

0,23 
0,56 
0,47 
0,47 
0,22 
0,4.3 
0,43 
0,38 

Lie 

-

8,06 
7,29 
6,50 
5. Ci 
7,35 
/, .>/ 
6,75 
6,27 
6,30 
6,39 

6,76 
7,05 

7 ,29 
6,33 
7,31 
6,oS 
S,So 
7,85 

1 

a - - 1 

0,11 
0,06 
0,10 
0,24 
0,28 
0,19 
0,09 
0,0S 
0,05 
0,04 

0,09 
Q,0S 
0,22 
0,03 
0,08 
0,48 
0,72 
0,42 

S. 1 

% 

1,66 
2,49 
2,70 
6,67 
9,35 
6,52 
2,40 
2,68 
2,31 
1,07 

1,12 
0,76 
0,56 
0,9,3 
1,75 
8,09 
3,54 
2,09 

X 

cr 

0 22 
0,28 
0,17 
0,42 
0,51 
0,52 
0 , l 8 
0 ,25 
0,34 
0,04 

0,14 
0,05 
0,0,3 
0,09 
0,21 
0,63 
0,47 
0,19 

Glyc 

% 

0,73 
1,78 
2,54 
6,00 
8,18 
4,42 
1,16 
1,42 
1,50 
0,12 

0,59 
0,28 

0 
0,05 
0,71 
7,57 
2,90 
1,21 

-

j 

l 
1 

0,16 | 
0,28 1 
0,18 
0,47 I 
0,47 
0,63 
0,20 
0,25 
0,37 
0,01 

0,15 
0,05 
-

0,05 
0,18 
0,63 
0,42 
0,18 

Cen. 

~0 

12, 19 
11,36 
10, 21 
9,56 
S, 94 

10,28 
11,76 
12,01 
i l , 13 
11,64 

13,39 
12,33 
12,59 
13,42 
13,73 
10,74 
10,83 
12,11 

O - 1 

0,19 1 
0,34 1 
0,20 | 
0,26 | 
0,15 I 
0,15 1 
0,30 I 
0,14 1 
0, 17 1 
0,15 1 

0,36 I 
0,25 i 
0,29 1 
0,31 1 
0,4,3 
0,31 
0,29 
0,13 I 
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d) Mortalité (fig. 4) 

- Prédation par Carcinus maenas 

La prédation s'est effectuée principalement lors de deux périodes bien 

distinctes correspondant d'une part à la remontée printanière des crabes 

sur l'estran et d'autre part, à la période d'affaiblissement 

physiologique. On peut séparer les classes de taille et définir les modes 

en les quantifiant : le premier mode correspond à la taille du semis (29 

mm), et représente 31 % de la prédation. Pour le second, la taille de 

sortie d'hiver est de 37 mm, 69 % de la prédation se produisent alors 

simultanément à la mortalité naturelle. 

- Mortal ité naturel le 

A partir de janvier 1985, une mortal ité naturel le représentée par des 

remontées fréquentes de palourdes en surface a été remarquée, se 

terminant seulement à la reprise de croissance, fin mai 1985. 

L'histogramme nous permet de montrer l'importance de cette mortalité en 

période hivernale. Seule une faible mortal ité, I iée à la tai I le de semis 

de 28 mm (2 % de la population) ainsi qu'à la période de ponte pour une 

tai Me de 36 rrm (6 %) se dégagent par ai I leurs. 

Figure 4 : Répartition des tai I les de palourdes consommées par Carcinus 

maenas (l) et affectées par la mortalité naturelle (2). 
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On notera que la taille du mode de fréquence de mortalité sur les 

grandes tailles correspond à celui de la prédation. Il est donc 

vraisemblable que la mortalité naturelle est sous évaluée, car masquée 

par la prédation s'exerçant sur les palourdes affaiblies, remontées en 

surface. La prédation par Carcinus maenas sur des gammes de tailles 

supérieures à 30 mm est par ailleurs peu importante (Parache, 1980). En 

cumulant les deux types de mortalité on obtient un gradient croissant 

avec le temps, parallèle à l'augmentation de l'amaigrissement. 

| Mois | Décembre- | Janv ie r - | F é v r i e r - | K i r s - | Avr i I -
Jdnvipr | Fév r ie r K i r s | Avr i 1 | K l i | 

| % do Id | 8 | 7 | 9 | 1! 1 37 I 
1 popu 1 at i an | | 

Dans le bassin de Marennes-0Iéron, au cours de l'hiver 1984-1985, la 

mortalité observée est directement associée à la période déficitaire en 

glycogène, et semble être la résultante d'une absence d'engraissement en 

période automnale. 

I I .2. Aspects biochimiques des mortalités hivernales sur les estrans 

de I a baie de Bourgneuf et de la Trinité-sur-mer 

a) Estran de I a baie de Bourgneuf (tableau 4) 

Pour les palourdes âgées de 1 an, les animaux local i ses en surface 

sont les plus petits (P 0,05). L'amaigrissement est de l'ordre de 28 % 

entre les deux groupes, ce que confirment les indices de condition. Les 

valeurs absolues de chaque paramètre biochimique présentent des variances 

hétérogènes entre les 2 échantillons, distinguant ainsi les deux 

échantillons. Les valeurs relatives ne montrent pas de différence 

significative pour les protéines (r = 0,98) mais significative pour les 

lipides (r = 4,12) et- sucres (r = 4,76). La comparaison du glycogène 

montre des variances et des moyennes significativement différentes. 

Il apparait donc que la mortalité s'est orientée sur des individus 

plus petits dans la population et présentant peu de réserves énergétiques 

(glycogène). i_es an i maux : remontés er\ surf-ace présentent moins de 0,1 % de 
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glycogène dans la chair, par opposition aux palourdes enfouies disposant 

de 0,43 % de glycogène. 

Tableau 4 : Comparaison des paramètres biométriques et biochimiques de la 

population de Bourgneuf. 

Surface 

Enfouies 

Valeurs absolues (mg) 

Valeurs relatives (%) 

Valeurs absolues (mg) 

cr 

Valeurs r e l a t i v e s (%) 

Long. 
mm 

26,57 
(0,07) 

27,58 
(0,08) 

IC, 

40,59 
(0,05) 

52,51 
(0,09) 

103,36 
(5,07) 

142,72 
(9,92) 

Prot. 

38,13 
(2,34) 

16,89 
(1,14) 

50,56 
(4,58) 

15,42 
(0,95) 

L i p . 

5,67 
(0,35! 

5,49 
(0,13) 

8,75 
(0,65! 

6,11 
(0,09: 

S.T. 

0,66 
(0,08) 

0,6.1 
(0,06! 

1,75 
(0,22) 

1,22 
(0,08) 

G Iyco . 

0,09 
(0,0.1) 

0,09 
(0,02) 

0,62 
(0,12) 

0,43 
(0,07) 

b) Estran de La Trinité sur Mer (tableau 5) 

Les résultats présentés dans le tableau 5, montrent pour des 

longueurs non significativement différentes, des écarts de poids secs de 

21 ,o. Toutes les valeurs absolues des paramètres biochimiques diffèrent 

au seuil de 5 %, entre les deux lots. Seules les valeurs relatives en 

protéines présentent des variances non homogènes distinguant les deux 

lots. 

TO cV Bien que l'utilisation du glycogène ne soit pas complète, 4,39 7o 

restant, la mortal ité apparait être à nouveau associée à un fort 

amaigrissement hivernal chez ces animaux âgés de 2 ans. 

Tab I eau 5 : Comparaison des paramètres biométriques et biochimiques de la 

population de la Trinité-sur-Mer. 

Surface 

Enfouies 

Valeurs 

Va leurs 

Valeurs 

Va leurs 

absolues 

re I at i ves 

absolues 

re I atives 

mg) 

{%) 

a—. 

(mg) 

cj-

(%) 

Long. 

41,2b 
(0,12) 

4.3,30 
(0,15) 

IC1 

73,68 
(0,04) 

88,98 
(0,02) 

P. Sec 
mg 

687,75 
(30,2.1) 

S70.24 
(43,45) 

Prot. 

241,1.3 
(7,09) 

35,06 
(0,81) 

29U3 
(13,99) 

33,45 
(0,34) 

Lip. 

38,84 
(1,95) 

5,65 
(0,19) 

52,41 • 
(3,.34) 

6,02 

1 
S.T. 

36,11 I 
(8,44) 

5,25 1 
(i,e$)! 

6.1,27 
(8,63)1 

7;27 | 

Glyco. 

30,19 | 
(7,69)1 

4,39 I 
(0,99)1 

51,98 
(7,30)1 

5,97 1 
(0,66) : 
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11.3. Elevage de palourdes en marais 

Dans le cadre des élevages de palourdes en marais, les amaigris­

sements sont peu marqués et d'une durée limitée (décembre-février), 

aucune mortalité hivernale importante n'est observée, le niveau trophique 

restant élevé pendant la période hivernale. Toutefois, le transfert 

d'animaux âgés de 1 an des claires ostréicoles à I'estran, peut 

occasionner une mortalité anormale de l'ordre de 30 % pendant la période 

hivernale d'amaigrissement. 

a) Etat biochimique des animaux de 1 an (tableau 6) 

La composition biochimique est comparable à celle observée sur le 

secteur de Bouin, pour les animaux enfouis, avec des teneurs plus 

importantes en sucres (1,66 % / 1,22 %), en particulier en glycogène, 

(0,87 % I 0,43 %). Aucune mortalité n'a été obse rvée en cI a i res 

ostréicoles, sur cette population, alors qu'une baisse de 30 % des 

effectifs a été constatée après un semis en mars 1986 sur I'estran. 

Tableau 6 : Paramètres biométriques et biochimiques des palourdes de 1 an 

03.86 
i 

1 Valeurs absolues (mq) 

1 
1 

t Valeurs relat ives {%) 

\ a -

! 
Long, (mm) | 

23,32 | 
(0,04) ! 

I 

1 
1 

IC, 

-)0 9 

Tô,03) 

P. sec 

143,35 
(4,72) 

Prot. 

66,09 
(2,171 

45,94 
(0,01) 

Lip. 

8,45 
(0,23) 

5,97 
(0,04) 

S.T. 

2,74 
(0,23) 

1,66 
(0,01) 

Glyc. 

1,56 
(0,1S)| 

0,87 1 
(0,00 11 

b) Etat biochimique des animaux de 2 ans (tableau 7) 

La composition biochimique présentée dans le tableau 7, concerne un 

élevage localisé en claires ostréicoles en bord de Seudre, et effectuée 

pendant la mortalité hivernale sur estran en 1985 pré-citée. 

On constate un état physiologique très différent de la population sur 

estran avec en particulier un indice de condition supérieur (53,2 pour 

31,3) et un état des réserves glucidiques également très supérieur (3,92 

/o pour 0,05 %) dû essentiellement à une reprise de croissance plus 

précoce dans ce milieu. Aucune mortalité anormale ne fut observée sur 

cette population durant l'hiver. 
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Tableau 7 : Paramètres biométriques et biochimiques des palourdes de 2 

ans. 

04.85 Long, (mm) IC] P. Sec Prot. Lip. S.T. Glyc. 

Valeurs absolues (mg) 1 36,56 53,22 | 404,12 | 182,95 1 .10,18 2.1,96 | 17,21 | 
| . Q - | (0,07)1 (0,05)1 (5,96)| (2,60) | (0,41)1 (0,69)1 (0,60) | 

Valeurs relatives (%) \ | | 45,4.1 7,51 5,56 | 1,92 
a-1 1 (oj.DI (0,38) | (0,10)1 (0,11)1 

III. DISCUSSION 

Les paramètres hydro Iogiques mesurés sur le premier site d'élevage 

montrent une évolution comparable aux résultats du Réseau National 

d'Observation entre 1977 et 1981, avec un minimum de salinité 24 %0 

proche de ce Iui de l'année 1977 (Héral et al., 1984). Les températures et 

les salinités restent compatibles à la "zone fonctionnelle" déterminée 

génétiquement, définie par Bernard (198.3) pour Rudi tapes phi I i pp inarum. 

Cette espèce est considérée comme tolérante vis a vis des basses 

températures et faibles salinités (Cahn, 1951 ; Fang, 1980 ; Bernard, 

198,3). Toutefois, l'acclimatation aux variations brusques de température 

et de salinité est plus difficile, voir absente, lorsque les animaux se 

situent dans les I imites de la zone fonctionnel le. Ces variations peuvent 

errtraîner un arrêt d'activité et une fermeture des valves (Bernard, 

1983). Par ailleurs, la mortalité est associée à la période 

d'amaigrissement hivernal et cesse au moment de la reprise de croissance. 

Cet amaigrissement semble être dû aux conditions trophiques défavorables, 

déjà signalé sur Crassostrea gigas à Marennes-0Iéron (Héral et al., 

1983), en Rade de Brest sur Ch I amys varia par Shafee et Lucas (1982) et 

sur Ruditapes phi I ippinarum par Beninger et Lucas (1984). 

Cette dernière espèce présente quelques caractéristiques physio­

logiques qui peuvent expliquer l'amaigrissement hivernal : un métabolisme 

de routine élevé, deux fois plus que la palourde européenne R. decussatus 

(Bodoy et al., 1986) et un taux de filtration présentant peu de 

fluctuations au cours de l'année (Des Ious-Paol i et al., 1987). La période 

de reproduction est assez tardive sous nos latitudes ; el le a lieu en 

automne (Goulletquer et al., 1986 ; Beninger et Lucas, 1984) en Europe et 

au Japon (Cahn, 1951)-
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Cette reproduction tardive ne permet pas une reconstitution importante 

des réserves énergétiques au début de l'hiver comme chez Donax vittatus 

(Anse M , 1972) ou chez Crassostrea gigas (Des Ious-PaoI i (1982). Or, chez 

les mollusques, la phase hivernale d'amaigrissement est associée à une 

utilisation intensive des glucides, dont le glycogène considéré comme la 

principale substance de réserve énergétique (Giese, 1969 ; Gabbott, 

1975). Cet amaigrissement hivernal peut induire une sensibilisation aux 

variations des facteurs externes, comme la température (Hummel, 1986) ou 

des perturbations physiologiques en cas de disparition des glucides 

(Jamieson et Rome, 1979). Simultanément, i I a été observé une dégradation 

importante de I'epithelium digestif par autophagie (Comps, corn, pers.). 

L'indice biochimique glycogène/P sec apparaît donc comme un bon 

indicateur de l'état physiologique des animaux comme le soulignent 

Lucas et Beninger (1985). L'échantillonnage réalisé sur les populations 

d'estran de la Trinité sur Mer et Bourgneuf montre également une 

mortalité affectant les animaux amaigris et disposant de peu de 

glycogène. Par contre aucune mortalité hivernale n'est observée au niveau 

des populations élevées en claires ostréicoles. Il existe dans ce milieu 

une période d'amaigrissement assez brève (Goulletquer et al., 1986), 

induisant également une utilisation du glycogène. Les animaux de 2 ans 

montrent un état d'engraissement supérieur aux palourdes élevées sur 

estran (404 mg/259 mg). Ainsi il semble intéressant de souligner le rôle 
j 

du glycogène dans l'apparition des mortalités. Ces résultats 

correspondent avec les observations de Hummel (1986), sur l'évolution du 

taux de mortalité en fonction de la température et du taux de glycogène 

sur la faune benthique. 

En période hivernale et post-hivernale, les conditions d'anaérobiose, 

occasionnées par I'emersion pendant le rythme des marées, aboutissent a 

de graves perturbations physiologiques sur des animaux affaiblis, 

disposant de peu de réserves en sucres servant à la maintenance des 

fonctions physiologiques). Pendant l'hiver et le jeûne,, la capacité 

d'utilisation du glucose externe chute selon Zaba et al. (1981), 

compensée par une utilisation du glycogène dont la synthèse est inhibée 

pendant l'anoxie selon Fando et al . (1972). Il constitue la principale 

source énergétique dès le début de I'anaérobiose (Ebber1nk et Zwaan, 1980 

; Zwaan et Wijsman, 1976 ; Gade, 1983)- Dans les claires ostréicoles, en 

l'absence de période d'émersion, îe métabolisme anaérobique n'est pas 
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sollicité tandis que les variations des facteurs externes, température, 

salinité, sont tamponnés par la masse d'eau. On a ainsi constaté une 

absence de mortalité des palourdes en claires ostréicoles, par opposition 

à la mortalité de 30 % enregistrée sur la même population transférée sur 

estran en période défavorable. M est également probable que les 

conditions trophiques dans ce milieu soient moins défavorables qu'en mer 

ouverte, a cette période de l'année. 

Au cours du printemps, la glycogenèse et la gamétogenèse sont 

considérées comme contrôlées par les mêmes régulateurs selon Gabbott 

(1975)- Une réorientation du métabol isme des sucres vers une phase de 

stockage comme le signalent aux USA Perdue et al. (1970) (in Maurer, 

1986) peut intervenir directement sur la mortalité de Crassostrea gigas. 

On a observé chez la palourde que l'augmentation de la teneur en 

glycogène de la première population étudiée intervient en mai 1985 (0,05 

%/0,71 %) simultanément à l'apparition des premiers gamètes, alors que le 

poids sec moyen est faible (2o0 mg) . Ces perturbations internes sont 

aggravées par les variations brusques des facteurs externes comme la 

température, qui agit elle-même sur le métabolisme (variation du rythme 

cardiaque) (Fang, 1980) et donc les besoins en sucres (Jamieson et Rome, 

1979). 

IV CONCLUSION 

J Les mortalités, affectant les populations de palourdes Ruditapes 

ph i I ipp i narum, sont consécutives à une période d'amaigrissement hivernal, 

due principalement aux conditions trophiques défavorables dans les 

mi I ieux. L'état physiologique des animaux les sensibi I ise aux 

fluctuations des facteurs externes de tout ordre (température, salinité, 

pH, emersion), importantes en hiver sur estran. Pendant cette période, la 

consommation d'énergie par la respiration anaérobique, le métabolisme ou 

la reprise de gamétogenèse, aboutit à des perturbations physiologiques 

provoquant les mortalités. 
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Résumé 

L'étude des écosystèmes cult ivés nécessite de connaftre, en même 
temps que l 'évaluat ion de la capacité trophique et l 'es t imat ion des stocks 
de mollusques, l 'évolut ion saisonnière de la consommation de nourr i ture par 
les mollusques dans des conditions naturel les. Pour Crassostrea gigas, Mytilus 
edulis, Cerastoderma edule:. et Ruditapes philippinarwn., la quant i té et la qua­
l i té de la nourr i tu re n 'ont pas d 'e f fe t sur le taux de f i l t r a t i o n , exception fa i te 
des fortes charges en seston minéral . D'une par t , un accroissement des taux 
de f i l t r a t i on est constaté pour Mytilus edulis et Cerastoderma edule à la f in 
de l 'hiver et au début du pr intemps. D'autre par t , on n 'enregistre que de f a i ­
bles ou pas de variat ions saisonnières pour Crassostrea gigas et Ruditapes phi­
lippinarwn, respect ivement. Ces évolutions ne semblent pas être en relat ion avec 
celles des condit ions du mi l ieu ( tempéra tu re , chlorophyl le et phéopigment, 
seston.1 minéra l ) , mais avec le cycle de reproduct ion des mollusques. Ainsi , 
la consommation d 'énergie résultant de la f i l t r a t i o n est due à la fois à la 
quant i té de nourr i ture disponible et aux besoins des mollusques. 

Summary 
Seasonal evolution of the f i l trat ion of 

intertidal molluscs in natural conditions 

The study of cul t ivated ecosystems, once the t rophic capaci ty has been 
determined and the molluscan stocks es t imated, requires a knowledge of the 
evolution of the seasonal consumption of food by molluscs in natural condit ions. 
For Crassostrea gigas, Mytilus edulis, Cerastoderma edule, Ruditapes phi­
lippinarwn, the amount and qual i ty of food have no e f f ec t on the f i l t r a t i on 
rate, except for the high load of mineral seston. F i rs t an increase of the 
f i l t r a t i on rate was shown for Mytilus edulis and Cerastoderma edule at the 
end of winter and beginning of spring. Moreover Crassostrea gigas and Rudita­
pes philippinarwn have shown no increase or only a small summer one. This 
evolution did not seem to be l inked w i th the environmental condit ions ( tempe­
rature, chlorophyl l and pheophytin, mineral seston), but seemed related to the 
reproductive cycle of molluscs. The intake of energy result ing f rom f i l t r a t i on 
is due both to the amount of potent ial food and to the needs of molluscs. 

Introduction 

L'étude des écosystèmes conchylicoles nécessite de connaître, 
pour estimer les flux d'énergie, d'une part la capacité trophique du 
milieu et les sto ''s de mollusques cultivés et sauvages compétiteurs au 
niveau trophique t, d'autre part,la consommation de nourriture par les 
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Fig. 1 - Evolution saisonnière de la 
charge sestonique minérale (A) , de la 
teneur en chlorophylle + phéopigments 
C B) et de la température des eaux estua-
riennes ( • ) et décantées ( x ) • 

- Seasonal evolution of the sestonic 
mineral charge (A).} -the .chlarorhull .concent + 
pheopigmnts (B) ard the temperature of the esb-
uarvne ( • ) and decanted ( x) waters. 

différentes..espèces., dans..les con­
ditions naturelles auxquelles 
elles sont adaptées. 

Matériels et méthodes 

Des mesures de disparition 
de la chlorophylle et des phéo­
pigments de l'eau (méthode fluo-
rimètrique d'après Yentsch et 
Menzel (1963) sont faites dans 
une expérience en flux continu 
décrite par Anonyme (1987) sous 
des conditions d'alimentation 
naturelle (fig. 1). Deux niveaux 
de nourriture issue du milieu 
naturel sont testés, l'une dite 
estuarienne ( • ) dont la charge 
en seston est forte et l'autre 
après une décantation d'une se­
maine ( I ) dont la charge en 
seston est plus, faible. Les ré­
sultats sont la moyenne et 
l'écart-type sur cinq mesures. 

r 

Résultats 

La charge en seston minéral varie 
pour l'eau dite estuarienne entre 
2,71 + 0,51 et 9,95 + 1,42 mg.l 
tout au long de l'année sauf aux 
mois d'octobre 1984 et janvier 
1985 où elle est respectivement 
de 28,85 + 3,87 et 22,55 + 1,57 
mg.l " ( sans doute à cause des 
tempêtes (fig. 1). La décantation 
pendant 7 jours ramène ces va­
leurs entre 0,44 + 0,99 et 1,79 + 
0,38 mg.l toute l'année sauf au 
mois d'octobre 1984 (3,14 + 0,87 
mg.l ). L'évolution de l'ensem­
ble des pigments (chlorophylles + 
phéopigments) met en évidence le 
bloom phytoplanctonique du mois 
de juin (fig. 1) et une augmenta­
tion durant les mois de novembre 
et décembre. La décantation de 7 
jours entraîne un lissage des 
fluctuations , particulièrement au 
printemps. 

Il ne semble pas exister de 
différences dans les niveaux de 
l'évolution de la filtration de 
ces quatre bivalves en regard des 
deux ré_gimes alimentaires.. P?.r 
contre, deux types de comporte­
ment alimentaire saisonnier appa-
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raissent. Le premier concernant M. edulis et C. edule montre une 
activation de la filtration à la fin de l'hiver et au début du printemps. 
Le deuxième concerne C. gigas et R. philippinarum et montre une légère ou 
pas d'augmentation estivale (fig. 2). Lorsque l'on se situe en dehors de 
la période de fin de gametogeneses et de pontes (voir légende fig. 2) 
particulièrement pour M: edulis et C. edule, le taux de filtration moyen 
de ces quatre mollusques n'est pas différent : 

3,44 + 1,52 1/h/gcs pour Mytilus edulis entre les mois de juin et 
février et 13,33 + 5,30 1/h/gcs entre février 84 et mai 84. 

3,50 + 1,05 1/h/gcs pour Cerastodevma edule entre les mois de 
juillet et février et 8,70 + 1,93 1/h/gcs entre mars et juin. 

4,03 + 2,19 1/h/gcs pour Crassostrea gigas entre octobre et mai et 
5,53 +• 0,35 1/h/gcs entre juin et septembre. 

3,19 + 1,00 1/h/gcs pour Ruditapes philippinavum toute l'année. 
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Fig. 2 - Evolution des taux de filtration (ml/mn/g de chair sèche) pour 
Mytilus edulis, Crassostvea gigas, Cevastoderma edule 'et Ruditapes phi-
lippinavum sous des conditions alimentaires estuarienne (•) et d'eau 
décantée (x), ( i) : effet de fortes charges sestoniques minérales, 
( ) : fin de gamétogenèse et pontes. 

- Evolution of filtration rates (ml/mn/g dry weight) for Mytilus 
edulis, Crassostrea gigas, Cerastoderma edule and Ruditapes philippinarum 
in estuaviv.e (m) and decanted (r) feeding conditions, (i) : effect of 
high sestonic mineral charges, ( ) : end of garnet agenesis and laying. 
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Quels que soient les mollusques Crassostrea gigas, Mytilus edulis, 
Cerastoderma edule, Ruditapes philippinarum, le niveau et la composition 
de la nourriture ne semblent pas influencer sur les volumes d'eau filtrée, 
excepté dans le cas de fortes charges sestoniques minérales (Kiorboe et 
al., 1980 ; Higgins, 1980 ; Deslous-Paoli et al. , 1986) induites par les 
tempêtes. Les évolutions saisonnières de la filtration ne semblent pas 
liées aux .fluctuations des conditions de milieu, rencontrées dans le 
bassin de Marennes-Oléron, mais correspondent aux cycles de maturation des 
gonades des différents bivalves. En effet, la période de ponte et de 
reconstitution des gamètes de Mytilus edulis s'étend entre les mois de 
février et mai (Boromthanarat et al. , 1986); la maturité des gamètes et 
les pontes se produisent du mois de mars au mois de juin pour Cerastoderma 
edule (Sauriau, comm.pers.) et du mois de juin au mois d'août ou début 
septembre pour Crassostrea gigas (Deslous-Paoli et al., 1981), or c'est 
pendant ces périodes que l'on enregistre les plus fortes filtrations. 

Ainsi, dans le bassin de Marennes-Oléron, où la quantité d'énergie dans 
le seston est faible du fait des fortes turbidités (Héral et al. , 1982) , 
les besoins endogènes des bivalves pourraient être satisfaits 
saisonnièrement par une augmentation de l'effort de filtration, 
particulièrement pour les animaux bien adaptés à leurs écosystèmes. En 
effet, Mytilus edulis et Cerastoderma edule sont des espèces natives des 
côtes atlantiques françaises , alors que Crassostrea gigas et, -plus 
récemment,Ruditapes philippinarum ont été introduites pour les élevages. 

Cependant, dans des bassins semi-fermés (claires) où la nourriture est 
abondante et riche (9,6 +_ 2,1 ug de chlorophylle par litre), Crassostrea 
gigas ne présente pas d'augmentation estivale de sa filtration (Sornin et 
al. , 1986). Il semblerait donc que l'animal tend, dans la limite de ses 
moyens (battements ciliaires), à collecter l'énergie suffisante pour 
assurer la couverture de ses besoins endogènes, principalement pour la 
reproduction, l'effort de filtration étant faible lorsque l'énergie 
disponible dans le seston est importante, et fort lorsque cette énergie 
est diluée par du minéral ou en faible quantité. ; 
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Effets de la turbidité sur les palourdes adultes 
Ruditapes phi Iippinarum (Adams et Reeve) : 

Croissance, effort de reproduction, composition 
biochimique, mortalité. 

R. DAOU, P. GOULLETQUER. 

IFREMER, Laboratoire Ecosystèmes Conchy Iicoles (LEO 
B.P. 133, 17390 LA TREMBLADE (FRANCE). 

Mots clés : Turbidité, Ruditapes phiIippinarum, composition biochimique, 
effort de reproduction, mortalité. 

Key-Words : Turbidity, Ruditapes phi1ippinarum, biochemical changes, re­
productive effort, mortality. 

RESUME : Suite aux différences de croissance enregistrées au niveau des 
populations d'élevage de palourdes japonaises Ruditapes phi I ippinarum 
localisées sur estran, un protocole expérimental permet de tester que la 
turbidité est un élément primordial qui contrôle la croissance et la 
mortalité de cette espèce. 

Une comparaison des croissances, des taux de mortalité et des 
efforts de reproduction, de deux populations dont l'une est soumise à un 
accroissement de seston minéral, est effectuée. Un suivi biochimique des 
animaux permet d'appréhender les réponses de ces bivalves face au facteur 
turb i dité. 

ABSTRACT : Following observations on the disparity in growth on Manila 
clam's breeding in the field, laboratory experiments were conducted to 
test the turbidity. This factor influenced the growth and mortality of 
Mani la clam's. The reproductive effort, growth and mortality from two 
populations were followed, one being cultivated with high levels of silt. 
A biochemical survey permitted to estimate the response to the effect of 
mineral particles. 
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Introduct i on 

De récentes études ont permis de montrer l'effet de sédiments en 

suspension sur la croissance et l'énergétique de différentes espèces, 

VahI (1980) sur ChIamys i s I and i ca, Newell (1983) sur Crassostrea 

v i rgin i ca, Brice Ij et Mal ouf (1984) sur Mercenaria mercenaria, Widdows et 

al. (1979), Kiorboe et al. (1981) et Jorgensen (1981) sur Myti lus eduIis. 

D'autres travaux considèrent l'effet du type granuIométrique de sédiment 

sur la croissance, Mann (1977) sur Tapes japonica, Newell et Hi du (1982) 

sur Mya areanar1 a. Les résultats sont parfois contradictoires avec les 

études de populations naturelles (Jacques et al., 1984)• 

Très peu d'études portent sur les paramètres biologiques en fonction 

de charges sestoniques (Bricelj et al., 1984), hormis les suivis de 

populations naturelles et leur distribution (Cahn, 1951 ; Pratt and 

Campbell, 1956 ; Vahl, 1981 ; Cloern, 1982), fonction de nombreux autres 

paramètres. Ainsi dans le cas d'introduction d'une espèce nouvelle pour 

l'aquaculture intensive comme la palourde japonaise Rud1 tapes 

ph i I i pp i narum sur le I ittoral français, nous disposons de peu de données 

pour la détermination des sites optimaux d'élevage. 

Il est donc intéressant, après avoir enregistré d'importantes diffé-
j 

renées en taux de mortalité, en croissance sur les populations d'élevages 

sur estran, de tester le facteur turbidité sur' la palourde japonaise 

Ruditapes phi I ippinarum. 

L'objectif de cette étude expérimentale au laboratoire est donc 

d'étudier l'influence d'une turbidité importante sur la croissance, la 

mortalité, l'effort de reproduction et la composition biochimique de la 

palourde japonaise Ruditapes phi I ipinarum dans des conditions proches du 

mi lieu nature! . En effet, le niveau sestonique est adapté a la nature du 

substrat d'élevage, vase ou sable, du fait de la remise en suspension par 

l'action des courants observée dans le milieu naturel. 

I. Matériels et méthodes 

De mai à septembre 1987, un d i s p o s i t i f expérimental a permis de t e s t e r 

l ' e f f e t d'une t u r b i d i t é importante sur deux lo ts homogènes de palourdes 
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japonaises Ruditapes phi Iippinarum, âgées de 1 an, et élevées à une même 
2 

densité de 250 individus/m . Le dispositif expérimental est constitué de 

deux "raceways", dont les dimensions sont 2,7 m x 0,45 m x 0,50 m, 

al i mentes par de I 'eau du mi I leu naturel fraîchement pompée et décantée 
3 

dans un bassin extérieur de 300 m . Deux types de sédiments sont uti I isés 

comme substrat d'élevage, un à granuIométrie fine de nature vaseux, et 

l'autre sableux à granuIométrie grossière. Ces sédiments sont 

préalablement traités a I'hypochI orite de sodium afin de détruire la 

matière organique puis rincés. Les différentes fractions granuIométriques 

sont mesurées par tamisage du sédiment. 

Après une phase d'acclimatation de trois semaines, une suspension 
3 

minérale, réal i sée dans une cuve annexe de 3 m par homogénéisation de 

sédiment vaseux, al imente et maintient une turbidité importante dans le 

raceway a sédiment fin. 

Pendant la période expérimentale, un suivi journalier de la turbidité 

est réalisé par des mesures au turbidimètre HACH (unité N.T.U.). 

L'estimation de la charge minérale est effectuée par comparaison des 

mesures néphéIométriques avec la méthode par pesée du seston, après 

fi Itration sur fi Itre Whatman GFC 0,45 urn, puis calcination au four à 

450°C. 

j 

Les palourdes sont numérotées et mesurées individuel Iement dans leur 

plus grande longueur au début de l'expérimentation pour permettre de 

calculer les accroissements individuels selon la formule : A = Log 

(L1/L0) x (l/(tl-to)) x 1C0 (Briceij et al., 1984), au cours de 

l'échanti I I onnage bimensuel. La température est mesurée a chaque 

prélèvement. Pour chaque échantillon, constitué de 10 individus par bac, 

les différentes mesures biométriques sont effectuées : longueur, largeur, 

épaisseur, poids total, l'estimation du poids sec étant réalisé après 

lyophilisation pendant 24 h. Nous utilisons les indices de condition 

(Psec-Pcen)/Pcoq et (Psec/Pcoq) selon Walne et Mann (1975) recommandés 

par Lucas et Beninger (1985) comme étant des indices physiologiques 

précis pour les adultes. L'effort de reproduction est estime par l'indice 

pondéral gaméto-somatique (I.P.G.S.), en pourcentage (Lucas et al., 
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1978). L'estimation du poids sec émis sans cendre (P.S.S.C.) étant 

effectuée par différence entre le maximum et le minimum de P.S.S.C. au 

moment de la ponte. L'analyse biochimique de la chair est réalisée pour 

les protéines selon la méthode de Lowry et a I . (1956) et pour les sucres 

selon la méthode de Dubois et al. (1956). Les lipides, après extraction 

selon la technique de BIigh et Dyer (1959) sont dosés selon la méthode de 

Marsh et Weinstein (1966). Le pourcentage de cendres dans la chair sèche 

est estimé par perte au feu à 450°C pendant 24 h. L'estimation de la 

valeur énergétique est effectuée en appliquant les coefficients de 

conversion caloriques de Des Ious-PaoIi et al. (1987) pour les lipides 

(34,42 J/mg), de Brody (1945) pour les protéines (23,65 J/mg) et glucides 

(17,16 J/mg). 

En fin d'expérimentation, un relevé systématique des coquilles vides 

et une mesure de leur axe antéro-postérieur, permettent d'estimer la 

mortal ité et l'accroissement dans chaque raceway. 

Pour tester la validité du traitement sur les différents paramètres 

mesurés chez les palourdes, nous utilisons les tests statistiques 

d'analyse de variance, calculé a l'aide du logiciel STAT-ITCF (19S7 ) -

Dans les cas appropriés, les moyennes individuelles sont comparées en 

uti I isant le test de Student Newman Keuls. 
j 

I I . Résultats 

. Granu1ométrie du sédiment (tableau 1) 

Les différentes fractions mesurées permettent de classer le sédi­

ment du bac (1) dans les sables fins. Le sédiment du deuxième bac, 

caractérisé par 93,59 % de particules fines 63 um, constitue un 

substrat instable, assimilé à des vases franches, facilement remis en 

suspension par les courants, occasionnant ainsi des turbidites élevées à 

l'interface eau-sédiment. 
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p~~--^^^^ Nature 

Fract ion ~-̂ ^_^ 

Grav i ers 
| ( > 2 000 urn) 

| Sables grossiers 
| (2 000>x>500 urn) 

| • Sab les f i ns 
| (500 urn >x >63 urn) 

Pet i tes ( < 63 um) 

Bac 1 | Bac 2 

2,8 | 0,15 I 

9,93 0,48 

85,95 1 5,78 

1,32 | 93,59 I 

Tableau 1 : Teneurs fractionnelles (%) des 2 sédiments. 

Particle size composition of sediments (values represent per 

cent dry weight fractions). 

. Charge sestonique 

La figure 1 montre l'évolution des chargés minérales enregistrées 

au cours de l'expérimentation et calculées à partir des mesures NTU selon 

'équation Q 1,74 NTU 0,23 0,97)- Les valeurs 
mineraI/Iitre 

moyennes sont de 32,2 mg/1 ( CT = 9,7) pour le bac a sédiment sableux, 

représentant l'évolution du milieu naturel, et de 178,1 mg/1 (xT~" = 22,1) 

pour le bac à sédiment vaseux à surcharge sestonique. Dans ce dernier 

cas, les fluctuations sont plus marquées mais toujours très supérieures 

en valeur absolue à la charge sestonique du bac sableux. 

m 9 / 

200 _ 

Figure 1 

160 _ 

1 20 -

JUIN JUILLET AOUT SEPTEMBRE 

Evolution de la charge minérale pendant la période expérimen­

tale (différence significative entre 2 séries). 

Concentrations of particulate inorganic matter in mg dry 

wt.I during the survey. 
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. Croissance palourdes 

Les résultats présentés dans le tableau 2 montrent l'évolution de 

la croissance dans les deux raceways. Tous les paramètres biométriques du 

lot de palourdes situé dans le bac à forte charge sestonique sont 

affectés par le facteur turbidité, comme le confirment les analyses de 

variance distinguant les deux lots de façon significative au seuil de 

5 %, les palourdes présentant une croissance ralentie dans le bac 

turb i de. 

La turbidité importante n'affecte pas l'allométrie des coquilles. 

En effet, aucune différence significative n'est observée en comparant les 

différents rapports Epaisseur/Longueur, Largeur/Longueur entre les deux 

lots testés. 

L'évolution des poids sec montre une croissance rapide en début 

d'expérimentation, en particulier pour le bac sableux. Par la suite une 

chute rapide correspondant à une émission de gamètes est observée sur le 

bac vaseux dès l'accroissement en seston minéral. Une première émission 

s'effectue dans le deuxième bac fin jui Met, puis, après une reprise de 

croissance très nette (403,65/486,7 mg) nous observons une seconde 

émission fin août (292,34 mg) . La reprise en poids sec dans le bac 
j 

tûrbide consécutive à la première ponte, est très limitée (399,41/412,06) 

mg), l'écart en poids sec étant significatif avant la seconde émission 

simultanée dans les deux bacs. On note que les pontes s'effectuent aux 

températures maximales, hormis la première du bac vaseux, provoquée par 

la variation de turbidité. 

. Accroissement en longueur 

Le tableau 3 nous présente l'accroissement moyen journal 1er en fonc­

tion des bacs. 

Les valeurs pour les palourdes du bac sableux sont toujours 

supérieures en particulier au 24/7, où l'écart entre les deux lots est 

maximal suite au ralentissement de croissance dû à la turbidité dans le 

bac vaseux. L'analyse de variance sur la totalité des accroissements 

mesurés montre une différence significative au seuil de 5 % entre les 

I 



Tableau 2 : Evolution de la température et des paramèt 

expérimentales ("SB" : bac à sédiment sab 

à forte turbidité. 

l 

r*N>~ Paramètre 

Da te^ "V-

1 21.05,87 

1 SB 
| 15.06.87 

VV 

| SB 
| 8 . 0 7 . 8 7 

1 vv 

SB 
1 24 .O7 .87 
1 VV 

SB 
| 10.08.87 

VV 

| SB 
1 24.08.87 

VV 

SB 
1 7.09.87 
1 VV 

SB 
1 14.09.87 

VV 

T°C 

19/0 

19,0 

24,2 

21,5 

22,0 

23,1 

21,5 

22,5 

Longueur 

31,37 

33,97 

32,87 

34,59 

33,12 

35,24 

34,51 

35,26 

34,12 

35,37 

33,89 

35,21 

34,08 

34,75 

34,47 

(0,43) 

(0,55) 

( 0 , 3D 

(0,42) 

(0,56) 

(0,62) 

(0,39) 

(0,41) 

(0,53) 

(0,57) 

(0,41) 

(0,47) 

(0,59) 

(0,29) 

(0,37) 

Lar 

23, 54 

24,96 

24,53 

25,55 

24,85 

25,90 

25,59 

26, 18 

25,55 

26,04 

25,20 

25,89 

25, 12 

26,07 

25,55 

geur 

(0,28) 

(0,33) 

(0,22) 

(0,34) 

(0,34) 

(0,45) 

(0,32) 

(0,41) 

(0,20) 

(0,44) 

( 0 , 3 D 

(0,33) 

(0,42) 

(0,20) 

(0,23) 

Epa i 

15,94 

16,84 

15,82 

16,84 

16,81 

17,23 

17,46 

17,74 

17,14 

17,66 

17,30 

17,55 

17,08 

17,76 

17,24 

speur 

(0,29) 

(0,28) 

(0,18) 

(0,23) 

(0,25) 

(0,47) 

(0,46) 

(0,28) 

(0,27) 

(0,34) 

(0,36) 

(0,30) 

(0,35) 

(0 , (6 ) 

(0,21) 

Po i ds 
g 

7,80 

9,61 

8,70 

9,84 

9,11 

10,46 

10,36 

10,52 

10, 11 

10,32 

9,85 

10,37 

9,84 

10,43-' 

10,02 

t o t 

(0 

(0 

(0 

(0 

(0 

(0 

(0 

(0 

(0 

(0 

(0 

(0 

(0 

(0 

(0 

24.08.87
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deux modalités. Un ajustement par régression linéaire des accroissements 

en fonction du temps permet d'obtenir des corrélations significatives 

avec corme coefficients de corrélation, pour le bac sableux r = 0,99, et 

r =0,94 pour le bac à forte turbidité. Les écarts entre les deux bacs 

sont confirmés par les mesures effectuées en fin d'expérimentation sur la 

totalité des palourdes, avec des valeurs de 0,087 (0,03) pour le bac 

vaseux et de 0,107 (0,04) pour le bac sableux. 

1 1 1 1 1 1 1 
| 1 15/6 | 8/7 1 24/7 1 10/8 | 24/8 | 7/9 
1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 " 1 1 1 
| Bac "VV" |0,227 |0,174 I0,129 I0,129 |0,068 |0,084 
| | (0,08)| (0,05)1 (0,07)1 (0,06)| (0,01)| (0,04) 
1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 
| Bac "SB" |0,252 |0,211 |0,188 |0,163 I0,130 |0,105 
| | (0,07)1 (0,C2)| (0,04)1 (0,05)1 (0,03)1 (0,04) 
1 1 1 1 1 1 1 

14/9 I 

0,09 
(0,03)1 

0,10 | 
1 (0,02)| 

Tableau 3 : Evolution de l'accroissement journalier moyen, 

Average dai I y growth increments. 

. MortaI ité 

En fin d'expérimentation, la mortal ité totale représente 44 % du 

lot ayant subi la turbidité, pour 24 % du lot localisé dans le bac "SB". 

La longueur moyenne dans le premier cas est de 33,76 mm (1,79) pour 34,97 

mm (1,72) dans le bac à faible turbidité. La ..comparaison entre les 

accroissements des individus vivants en cours d'expérimentation avec les 

accroissements des animaux morts (tableau 4) selon la formule Log (L1/LC) 

x 100 ne nous permet pas de conclure sur une période précise de mortalité 

importante compte-tenu des écarts types des moyennes. Toutefois, 

compte-tenu des observations en cours d'expérimentation, il semble que 

dès le début de l'accroissement sestonique une mortalité a eu lieu, alors 

qu'une mortal ité consécutive a la deuxième ponte est observée pour le bac 

sableux. 
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| Date | VV | SB 

1 15/6 | 5,46 (1,9) 1 6,06 (1,7) 1 

1 8/7 | 8,18 (2,1) 9,92 (1,1) 

1 24/7 8,13 (4,5) 1 11,85 (2,4) 

1 10/8 | 10,21 (4,6) | 12,89 (4,3) i 

1 24/8 | 6,32 (1,2) | 12,05 (2,5) 

7/9 8,94 (4,5) 11,08 (3,9) 1 

1 14/9 10,20 (3,7) | 11,2 (2,8) 

1 Mortalité | 7,2 (3,8) | 11,8 (5,2) 

Tableau 4 : Comparaison des accroissements moyens des individus morts,' 

pré Ièvements. 

Comparison between the increments of the sampled individuals 

and dead she Ms. 

j 

. Evolution biochimique 

Les pourcentages des constituants biochimiques dans le tableau 5, 

calculés par rapport à la chair sèche sans cendres, montrent des valeurs 

maximales pour les lipides précédant les deux émissions de gamètes. Les 

fluctuations observées sur les protéines sont relativement faibles, avec 

des valeurs minimales en période de préponte. Les réserves glucidiques, 

après les valeurs maximales de U , 19 % et 13,79 %, décroissent 

régulièrement au cours de l'expérimentation pour atteindre 1,6 ?b. 

L'indice de condition (Psec-Pcen)/Pcoq) présente des valeurs maximales au 

stade de repletion des gonades puis décroit également. 

Les résultats présentés sur la figure 2 permettent de mettre en 

évidence l'absence d'effet du facteur turbidité sur le métabolisme 

glucidique. On rae peut conclure quanr à i'effet de la turbidité pendant 

la phase de stockage des glucides, l'expérimentation ayant débuté en 
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MAI JUIN. -JUILLET-- AOUI. SEP.TE.MBRE. 

Figure 2 : Evolution des paramètres biochimiques en valeurs' absolues (mg) 

(A = protéines, B = lipides, C = glucides totaux, D = glycogène, 

E = vaieur énergétique en Joules). 



Toll I cou 5 : Eva I Lit" ion dos p i i ru inôtres b ioch im iques expr 

va l eu r s r e l a t i v e s au po ids sec sans cendres 

r \ . Paramc 

Date ^ * > 

| 21.05.87 

I 15-06.87 

8.07.87 

24.07.87 

10.08.87 

24.08.87 

7.09-87 

14.09.87 

t r e 

SB 

vv 

SB 

VV 

SB 

VV 

SB 

VV 

SB 

VV 

SB 

VV 

SB 

VV 

PSSC 

251,94 

529,07 

487,4 

536,53 

370,85 

37 5,00 

365,52 

434,26 

366,62 

256,40 

248,73 

208,39 

249,30 

189,73 

195,96 

(19,2) 

(•30,7) 

(21,2) 

(31,4) 

(24,2) 

(22,1) 

(26,4) 

(29,8) 

(21,0) 

(11,1) 

(13,2) 

(12,06) 

(17,9) 

(8,9) 

(7 ,7) 

(Psec -P t 
IC 

60,6 

106,2 

105,9 

105,5 

79,1 

69,9 

67,7 

78,9 

68,7 

46,0 

48,1 

38,3 

48,1 

33,6 

36,7 

e n ) / P c o q 

2 

(2,7) 

(4,0) 

(5,5) 

(4,8) 

(5,5) 

(2,7) 

(4,0) 

(5,0) 

(4,8) 

(1 ,9) 

(3,4) 

(1,4) 

(2,8) 

(1,3) 

(1,6) 

% P 

41,10 

38,98 

38,24 

42,33 

42,18 

44,74 

44,77 

41, 11 

40,85 

44,78 

45,55 

45,85 

45,62 

45,06 

46,37 

r o t . 

(3,83) 

(2,75) 

(3,11) 

(1,80) 

(2,30) 

(1,04) 

(1,95) 

(4,10) 

(4,66) 

(3,35) 

(3,82) 

(2,64) 

(2,05) 

(3,63) 

(4,38) 

% 

7,37 

9,05 

9,23 

9,83 

6,90 

7,60 

7,S2 

9,28 

8,66 

7,27 

7,32 

7,92 

8,14 

3,23 

8,07 

L i p . 

(0,7) 

(1,00) 

(1,60) 

(2,13) 

(0,57) 

(0,95) 

(0,99) 

(2,04) 

(1,86) 

(0,71) 

(1,01) 

(0,35) 

(0,89) 

(0,62) 

(0,62) 

% S. 

7,41 

14,19 

13,79 

10,14 

12,77 

9,28 

8,31 

6,36 

5,79 

4,74 

4, M 

2,80 

3,70 

1,60 

1,55 

Tx. 

( 1 , 

( 1 , 

( 1 , 

( 1 , 

( 1 , 

( 1 , 

( 2 , 

( 2 , 

( 2 , 

( l , 

( 1 , 

( 1 , 

( 2 , 

( 0 , 

( 0 , 
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cours de gamétogénèse, au moment des valeurs maximales observées dans le 

cycle naturel. Compte-tenu de la séquence métabolique de la reproduction, 

phase de stockage des sucres, puis transformation en lipides pendant 

l'ovogenèse, l'effort de reproduction (tableau 6) n'apparait pas fonction 

de l'état des réserves glucidiques printanières. Aucune différence 

significative n'est observée concernant les glucides, alors que les 

efforts de reproduction ne sont pas égaux. Après transformation 

logarithmique pour les variables protéines et lipides, nous observons des 

différences significatives (seuil 5 %) entre les deux bacs au cours des 

prélèvements précédant les pontes. La valeur énergétique de l'individu, 

représentant une variable cumulant les écarts possibles au niveau de 

chaque constituant biochimique suit une évolution comparable à la courbe 

des lipides avec une différence significative entre les deux bacs. On 

note l'absence d'écart significatif sur ces variables entre les deux 

modalités de turbidité en comparant le début et la fin d'expérimentation. 

En regroupant les prélèvements selon une modalité pré-ponte et 

post-ponte, tous les paramètres biochimiques sont affectés (tests 

significatifs a 5 %) par le cycle de reproduction sauf les sucres libres, 

représentés par la différence entre les sucres totaux et le glycogène 

dont l'évolution semble indépendante des phénomènes de reproduction. 

| "SB" 

I "VV" 

1ère ponte 

% | mg 
1 
1 

43,07 I 161,53 
1 l 

31,43 1 116,55 
1 1 

2ème ponte., 

% | mg | 
1 1 
1 1 

69,37 1 177,86 | 
1 1 
1 1 

1 47,40 | 117,89 1 

1 1 1 

Tab eau Estimation de l'I.P.G.S. (%) et des quantités de gamètes 

émis en fonction des bacs. 

Reproductive effort ; values expressed as per cent dry weight 

and mg dry weight. 
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D i scuss i on 

Au cours de l'expérimentation, l'effet de l'accroissement sestonique, 

bien que n'influençant pas la croissance somatique, apparaît significatif 

sur les autres paramètres de croissance, l'effort de reproduction et la 

mortalité des palourdes japonaises Rud i tapes ph i Ii pp inarum, constituant 

ainsi un facteur externe majeur pour les relations trophiques de cette 

espèce (Bernard, 1983)- Les palourdes soumises à la forte turbidité 

voient leur croissance ralentir, leur effort de reproduction diminuer et 

le pourcentage de mortalité augmenter. Ces résultats sont conformes aux 

observations de HéraI et al. (1983) qui constatent l'effet négatif des 

fortes turbidités sur les rendements d'assimilation, et les amaigris­

sements chez Crassostrea gigas occasionnés par les charges sestoniques 

élevées (250 mg/1) (Des Ious-Paoli et Héra 1, 1984)- Par ailleurs Chiba et 

Ohshima (1957) signalent que le taux de pompage chez la palourde 

japonaise faiblit peu en présence d'une suspension de 500 mg/1 de 

bentonite. La raison pour laquelle nous n'avons pas observé d'effet de la 

turbidité, associé a la nature du sédiment sur l'allométrie de la 

palourde japonaise tient probablement à la durée brève d'expérimentation. 

En effet, de nombreux auteurs dont Ohba (1959), Lam (1980), Eagar (1984), 

signalent ces variations chez les Vénéridés en fonction de ces paramètres 

dans le mi I ieu naturel . 
j 

La réponse des organismes à ce facteur peut s'effectuer à différents 

niveaux, une exposition plus réduite du manteau à la périphérie de la 

coquille (Peddicord in Eagar, 1977 ; Eagar, 1984) ou une contraction des 

filaments branchiaux pouvant réduire considérablement les taux de 

rétention (Foster-Smith, 1975), une baisse sensible de rétention (50 %) a 

d'ailleurs été observée sur Ruditapes ph i Iippinarum par Des Ious-PaoIi et 

al. (1986) suite à un accroissement de turbidité ainsi que par Yap 

(1977). Comme le soulignent Brice I j et Mal ouf (1984) sur Mercenar i a 

mercenar i a, la maximisation du gain d'énergie pour les bivalves vivant 

dans les milieux turbides dépend de la capacité sélective de rétention et 

du taux élevé de production de pseudofèces. Ainsi les espèces pouvant 

réguler l'ingestion par une forte production de pseudofèces sont mieux 

adaptées pour résister à de fortes charges sestoniques que celles 

régulant l'ingestion en réduisant le taux de rétention comme il a été 

observé sur Ruditapes phi Mppinarum. Par ailleurs, les mécanismes mucocl-
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Maires servant à nettoyer les branc hies (Deslous-Paoli et al., 1986) 

pendant les fortes charges sestoniques entraînent une dépense énergétique 

sensible (Jorgensen, 198l). De même l'accroissement en seston minéral 

représente une dilution de la partie organique ingérable par l'animal 

(Widdows, 1979 ; VahI, 1980), diminuant ainsi la quantité d'énergie 

disponible. Selon Widdows et al. (1979), la respiration peut être 

affectée parallèlement au taux de ventilation. A de fortes charges 

sestoniques, ( 300 mg.l pour Myt i lus edu lis), l'oxygène devient de 

moins en moins disponible pour l'animal dont le taux de ventilation 

diminue ce qui nécessite une augmentation de l'efficatité d'extraction 

d'oxygène difficilement maintenue par l'animal. 

Ce manque d'adaptation, et ces pertes énergétiques aboutissent a une 

sensibilisation des animaux, accrue par ailleurs en période de 

reproduction, pouvant expliquer cet écart de taux de mortalité entre les 

deux populations. Si ces responses des individus face au facteur 

turbidité expliquent les écarts de croissance et les changements de 

rendements d'assimilation, il est intéressant de noter la réponse 

physiologique au point de vue effort de reproduction. On note que les 

efforts de reproduction sont globalement supérieurs à ceux observés sur 

estran (Goulletquer et al., 1986) ce qui tient en partie à l'alimentation 

continue pendant l'expérimentation. Deux pontes sont observées malgré le 

stress du seston minéral avec une deuxième émission plus importante que 

la première (47,4 %/31,43 % ) • L'effort de reproduction semble directement 

dépendant des conditions environnementales pendant la gamétogenèse, étant 

donné que le stock en réserves glucidiques, nécessaire à la synthèse 

lipidique (Beninger et Lucas, 1984) est semblable pour les deux 

conditions expérimentales. La synthèse lipidique pour la deuxième ponte 

ne passe pas principalement par la voie de stockage glucidique compte 

tenu de la décroissance en glycogène (fig. 2). 

Nous retrouvons les mêmes observations que pour l'effet du temps 

d'immersion (Goulletquer et al., 1986) sur l'effort de reproduction et la 

croissance somatique qui présentent dans les deux cas, une croissance 

somatique équivalente en fonction des modalités alors que l'effort de 

reproduction varie fortement. Les écarts significatifs observés dans la 

composition biochimique concernent essentiellement les paramètres liés à 

la fonction de reproduction, avec des valeurs maximales en protéines et 
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lipides précédant la ponte (Beninger et Lucas,. 1984). Par ailleurs, les 

composés biochimiques évoluent de façon semblable. Toutefois quelques 

remarques sont à formuler concernant l'évolution des glucides au cours de 

l'expérimentation en particulier le niveau très élevé, 12,9 % du poids 

sec, en sucres totaux, représente une valeur très supérieure aux 5 % 

observés par Beninger et Lucas (1984) sur la même espèce et les 9,3 % 

chez une population localisée sur estran (GouIIetquer, 1987) ou les 9,8 % 

pour une population en claires ostréicoles (GouIIetquer et al., 1986). 

Pour une population d'estran subissant les phénomènes d'anaérobiose 

suite aux emersions, les sucres constituent la principale source 

énergétique dans ce cas (Gade, 1983), ainsi qu'en claires ostréicoles où 

la nourriture peut être limitante. Cependant nos conditions 

expérimentales sont favorables à un stockage important des sucres, par 

suite de l'absence d'emersion et des conditions trophiques non 

limitantes. D'autre part il n'a pas été observé d'influence du facteur 

turbidité sur l'évolution des sucres entre les deux modalités, comme 

l'absence d'effet de la période reproductrice sur l'évolution des sucres 

Iibres. 

S'il est difficile d'extrapoler ces résultats sur des populations 

naturel les dans la mesure où le facteur turbidité intervient dès la phase 

de recrutement pour réguler la distribution de l'espèce (Cahn, 1951 ; 
j 
Cloern, 1982), l'impact de ce facteur apparait essentiel sur Ruditapes 

ph i I i ppinarum. 

Dans le cadre de conditionnement de géniteurs en écloseries, ce 

facteur peut intervenir sur l'optimisation des efforts de reproduction. 

Le choix des sites d'élevage, associé a un niveau de turbidité, influence 

les croissances et la survie des individus. Ce facteur intervient 

également au cours de l'association d'élevage en claires ostréicoles de 

Ruditapes phi I ippinarum avec d'autres espèces bioturbatrices comme la 

crevette japonaise Penaeus japonieus. 
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